N2 / Salins : la force tranquille

Souffelweyersheim et Griès battus, voila donc Salins plus qu'accroché à sa position de barragiste Samedi soir, un petit coup d'accélérateur a suffi au JSBC pour forcer le respect de l'Ouest Lyonnais. Griès battu à Mirecourt, la seconde place se rapproche

Comme sur des roulettes. Samedi soir, l'Ouest Lyonnais n'a, tout simplement, pas soutenu la comparaison avec le Jura Salins BC. Après un départ un tantinet gentil, un coup d'accélérateur, un seul, a suffi pour un envol définitif. Et pendant ce temps là ? Pas de surprise. Souffelweryersheim et Griès ont baissé pavillon, respectivement à Ormes et Mirecourt. Voila donc Salins plus qu'accroché à sa position de barragiste, d'autant que le calendrier futur est très abordable. Un déplacement chez la lanterne rouge Bron, réception d'Ormes et de Souffel. Bref, autant de possibilités de victoires. A Vaulx-en-Velin voire à Melun, un bon JSBC pourrait également s'imposer, ce qui arrangerait au passage les affaires polinoises. L'Ouest Lyonnais s'incline Si tout se passe au mieux, Salins pourrait coiffer Griès dans la dernière ligne droite et aborder les barrages en tant que dauphin de Vanves, un rang jamais atteint par le club dans toute son histoire. Ce rêve n'est d'ailleurs pas utopique car les Alsaciens sont en plein doute alors que Simati dispose de toutes les cartes en main pour gérer l'affaire. Le fait de pouvoir utiliser tous ses joueurs permet, en effet, aux hommes du cinq de souffler à bon escient tout en donnant du temps de jeu à un banc qui garde ainsi le rythme de la compétition. Les cadres adverses étaient d'ailleurs unanimes. «Nous avions pour objectif de ne pas prendre une trempe face à une des plus talentueuses équipe de la poule, avec Vanves. Nous sommes battus mais satisfaits. Nous avons tenu une mi-temps. Ensuite, la différence d'effectif -et de niveau- a parlé. Une confidence, on aime Salins et Simati !». Une déclaration tout sauf anodine. Même lorsqu'il gagne avec le minimum syndical, le JSBC est vanté pour son jeu. Cette impression ne demande qu'à être parachevée lors de deux sprints parallèles : en coupe et en championnat que les Jurassiens entament remarquablement placés. Dans l'affaire on en oublierait presque de parler des joueurs. Normal, cette belle histoire est avant tout collective. J. Faivre

Poligny s'en mord les doigts

Dominateur tout au long du match à Cergy, la Séquanaise a néanmoins craqué dans l'ultime minute (75-76). Miné principalement par des fautes à répétition. Mais pas seulement... 

Dans son sprint vers le maintien, peut-être que le panier à trois points de Pascal Pingliez, à deux secondes de la fin à Cergy, vaudra très cher lors du décompte final. Vainqueur de deux points à l'aller, battu d'une seule unité samedi soir (75-76), Poligny, en cas d'égalité finale avec le club francilien, terminerait devant lui. Une moindre consolation après l'amère déception ramenée samedi soir de la banlieue parisienne. Perpétuellement en tête, la Séquanaise a laissé filer l'occasion de prendre deux longueurs d'avance sur le Mée, toujours premier reléguable mais heureusement battu de justesse à Vaulx-en-Velin (80-82). Ceci dit, la Séquanaise n'est pas près d'oublier son déplacement à Cergy. Les conditions de la seconde période notamment. «Durant les vingt minutes, on a su dérouler notre basket, confie Lyonnel Agnès. Par contre après, c'est vrai, ça s'est gâté». La faute, tout d'abord, à un arbitrage pour le moins déséquilibré. «Un vrai arbitrage maison, précise Agnès. Franchement, c'était injouable! Quoi qu'en fasse, on se faisait sanctionner. D'ailleurs, c'est bien simple, en deuxième mi-temps, Cergy a shooté la bagatelle de 39 lancers». Cette hécatombe eut d'ailleurs raison de Tabuena, Sacco et Agnès, tous sortis pour cinq fautes. Forçant Vivier et Roy de relancer sur la fin un David Viard blessé à la cheville durant le match. Quand tout va mal... Un chemin encore praticable Cependant, aussi discutable et rageante soit-elle, cette défaite vient souligner les manques polinois à des moments clés du match. Comme à Salins (aller et retour), Bron et Souffelweyersheim (à domicile), Poligny a échappé un match qu'il avait en mains. Lyonnel Agnès a sa théorie là dessus. «A mon avis, nous sommes trop gentils dans les moments décisifs des matches, développe l'intérieur jurassien. Samedi, Cergy est revenu plus agressif après la pause et nous, au lieu de réagir, on reste sur le même schéma. On rate quelques shoots, Cergy rentre les siens et devient euphorique. Dans ces cas là, on ne sait pas durcir notre jeu et s'imposer physiquement. C'est un problème récurrent qu'on ne parvient pas à régler». La Séquanaise n'a toutefois pas le luxe de se morfondre trop longtemps. A cinq journées de la fin, Poligny reste toujours la tête hors de l'eau. Mais de si peu. Avec trois réceptions au Champ d'Orain (St-Sorlin, Marne-la-Vallée et l'Ouest Lyonnais), voire le déplacement à Vaulx à défaut de celui de Vanves, le chemin du maintien reste encore largement praticable. «On ne doute pas» martèle d'ailleurs Agnès. Il vaudrait mieux... Cyrille Brero
N2M: Bron enfonce Lagnieu

Le BC Bron a remporté devant l'ASS Lagnieu, le match de la dernière chance et abandonne à son hôte la place de lanterne rouge

ASS Lagnieu 75 - Bron BC 80 A Lagnieu, Bron BC bat ASS Lagnieu 80 à 75 (13-21 ; 39-35 ; 60-55) Arbitrage de MM. Delorme et Mendès. Pour l'ASS Lagnieu : 23 paniers dont 9 à trois points. 20 LF réussis sur 31 tentés. 21 fautes collectives. 1 joueur éliminé pour 5 fautes : Jourdan (à la 39ème). Chebance 10 points (2 fautes); Jourdan 9 pts (5 ftes); Desmaris 7 pts (3 ftes); Node 9 pts (4 ftes); Hemmerlin 7 pts (1 fte); Vilain-Commanay 2 pts (1 fte); Tressières 11 pts (1 fte); Monnet 20 pts (4 ftes). Pour Bron : 29 paniers dont 9 à trois points. 13 LF réussis sur 22 tentés. 25 fautes collectives. 1 joueur éliminé pour 5 fautes : Fall (à la 36ème). Cartaillhac 17 points (3 fautes); Tupin 7 pts (3 ftes); Laurent 20 pts (4 ftes); Oubrier 11 pts (4 ftes); Dehays 3 pts (1 fte); Rolland 2 pts (1 fte); Porcelli 0 pt (0 fte); Fall 2 pts (5 ftes); Riera 10 pts (2 ftes); Kouda 8 pts (2 ftes). En s'inclinant dans le Bugey face à la lanterne rouge, l'ASS Lagnieu a sans doute définitivement tourné le dos à la Nationale 2. S'appuyant sur une bonne assise défensive, les hommes de Laurent Coudour entament la rencontre par le bon bout. Profitant des ratés visiteurs, les Bugistes font valoir leur jeu rapide. A défaut, ils trouvent des solutions au plus près et tentent l'échappée (15-7 à la 6ème). Bousculés, les Brondillants font front pour ne pas se laisser décrocher. Laurent signe son entrée par un primé et un panier compliqué d'un lancer et rapproche les siens (15-13 à la 9ème). Des visiteurs à la peine qui reperdent du terrain avant la première pause (21-13). Dès lors, la zone commandée par Skeeter Jackson enraye totalement la mécanique bugiste. Les visiteurs imposent le rythme. Déboussolés, les Lagnolans voient leurs hôtes revenir, passer en tête et s'envoler à la faveur d'un 18-3 orchestré par Riera, Cartaillhac et Laurent (26-24, puis 31-24 à la 16ème). Les Bugistes battus en agressivité Grâce à un Monnet percutant, l'ASSL parvient quand même à réagir et évite le pire avant le retour aux vestiaires. Un sursaut confirmé dès la reprise (40.41 à la 23ème). Mais à trop vouloir fermer la raquette, les Bugistes négligent l'extérieur. Laurent en profite pour compiler trois primés consécutifs, redonnant ses aises au BBC (44-52 à la 25ème). Laurent Coudour doit hausser le ton pour recadrer ses troupes. L'ASSL s'accroche mais laisse son hôte aux commandes à la demi-heure. Les Lagnolans donnent tout dans le dernier quart. Tressières, puis Monnet ramènent, dans un premier temps, les leurs à hauteur (63-63 à la 32ème). S'en suit un rude combat. Les Brondillants ne lâchent rien. Même lorsque l'ASSL, croyant avoir fait le plus dur, prend quatre points d'avance (71-67 à la 37ème). Un avantage réduit à néant dans la minute suivante. Pire, battus en agressivité, les Bugistes concèdent un 9-0 fatal dans le money time (71-79 à la 39ème), sonnant le glas de leurs derniers espoirs de maintien. Y. Esposito

N3: Lons à sa main

Après un premier quart-temps de rodage, l'ALL a ensuite pris la mesure de Roanne dans sa salle
Roanne 71 - Lons 95 (14-12, 20-28, 11-28, 26-27). Pour Roanne : Gauthier (34 points, 0 fautes), Lota (14,4), Giraud (10,1), Dubreuilh (8,1), Giraud-Rauch (4,2), Norbal (1,4), Pagnier (0,3), Papot-Libéral (0, 3). Pour Lons : Guinvanna (22,1), Jeanguiot (16,2), Raballand (15,4), Jacob (15,4), Perrard (9,2), Peguy (8,4), Duval (6,1), Vuillemey (4,0).
En l'absence de Boris Sarkis, suspendu, la rencontre de l'AS Roanne face à Lons s'annonçait difficile d'autant que l'adversaire du soir était sur une série de quatre victoires consécutives. Le match démarrait timidement et ce sont les défenses qui prenaient le pas sur les attaques. Le premier quart temps se terminait toutefois sur le score de 14 à 12 pour les Aséristes. Dès l'entame du deuxième quart temps, les joueurs de Lons commençaient à imposer leur rythme et c'est logiquement qu'ils prenaient l'avantage à la 12' (16-17). Sous l'impulsion de Brice Guinvanna (13 points à 80 % à la pause), les visiteurs creusaient l'écart pour prendre dix longueurs d'avance à la 18' (26-36). Mais une fin de quart temps explosive de Benjamin Gauthier (10 points en 2 minutes) permettait aux Roannais de recoller au score à l'issue de la première mi-temps (36-40). Après la pause, ce relent d'espoir allait bien vite disparaître. En effet, les joueurs de Lons allaient proposer une défense sereine et efficace pour prendre le large (40-53 à la 24' puis 47-68 à la fin du troisième quart temps). La cause était alors entendue d'autant que les Aséristes jouaient de malchance puisque Aurélien Giraud-Rauch devait quitter le parquet suite à une blessure à la cheville. Puis ce fut au tour de Clément Pagnier de rejoindre le banc à cause également d'une cheville souffrante. Malgré un dernier quart temps euphorique de Benjamin Gauthier (14 points dans ce dernier quart temps), les Aséristes s'inclinaient logiquement 71-95.
N3: Jura Dolois accroche le leader

Jura Dolois 63 - Dadolle Dijon 73 (12-16, 13-25, 20-15, 18-17). Mi-temps : 25-41. Pour le Jura Dolois : Elessié (26), Fauconnet (14), Nema (9), Cuisant (4), Gautherot (4), Perretier (4), Nevers (2). Pour Dadolle : Hoc (20), Poussin (16), Naboudet (13), Devliegher (5), Pedron (5), Jacquemard (4), Brodier (3), Lignier (2). Cinq fautes : Poussin à Dadolle (35') ; Nevers (36') au Jura Dolois. Dès le début de partie, les visiteurs faisaient preuve de prudence et prenaient régulièrement trois ou quatre longueurs d'avance. Cependant, à 12-12 à moins d'une minute de la fin du premier quart-temps, le JDB confondait vitesse et précipitation (12-16). Dadolle attendait le deuxième round pour infliger un KO à son adversaire. Florent Naboudet assommait les Jurassiens de shoots à mi-distance et enfonçait le clou. Démobilisés, Stéphane Cuisant and co résistaient tant bien que mal (25-41, 20') Après la pause, les Jurassiens prenaient le jeu à leur compte, infligeaient un 10-0 au leader et recollaient au score. Sylvain Elessié, insaisissable, donnait de l'intensité au jeu dans le secteur offensif, conforté par l'excellent travail de la garde nord jurassienne. En proie au doute, les Bourguignons adoptaient une stratégie ultra défensive pour terminer le match. Mais rien ne semblait devoir entamer l'allant des locaux. A quatre minutes de la fin, il n'y avait plus que six minuscules points d'écart entre les deux formations (55-61) avec possession pour le JDB. Mais quelques échecs à deux points et des contre adverses tuaient le match. Cependant, le Jura Dolois n'est pas passé loin de l'exploit. F.R
